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Cet outil pédagogique comporte quelques informations clés pour vous permettre d’aborder 
ou d’exploiter le spectacle avec les élèves tout en restant dans le cadre de l’école.  Natchav 1

n’est pas un spectacle qui appelle à beaucoup de préparation avant d’être spectateur·rices. 
Informer les élèves quant à la forme semble être le plus important. Pour qu’il·elles ne soient 
pas surpris·es et puissent profiter du moment, et que leur curiosité de futur public soit 
éveillée. 

Intro au spectacle 
  

Dans la pénombre d’un petit matin, le cirque Natchav arrive en ville. Le convoi 
de caravanes et de camions s’installe sur la place centrale. Les baltringues 
commencent leur concert de coups de masse et enfoncent les premières 
pinces dans le sol ; on entend le souffle de la grande toile qui se déploie le long 
des mâts dressés vers le ciel.  
Brusquement, au nom de la sécurité, les autorités somment le cirque de partir 
et lui imposent un terrain vague en périphérie. Suite à une échauffourée, l’un 
des acrobates est arrêté et incarcéré pour outrage et rébellion. Circassiens et 
prisonniers se mettent alors en tête de réaliser une évasion spectaculaire, 
pleine d’ingéniosité et de rebondissements...  

Natchav - s’en aller, s’enfuir en romani - raconte en ombres et en musique une histoire où se 
mêlent deux univers fondamentalement opposés, en marge de la société, celui du cirque et 
celui de la prison.  

Cette intrigue est traitée à travers une scénographie dynamique. Dans ce spectacle sans 
paroles, images et musique fabriquées en direct servent de guide à la narration et relèvent 
d’une écriture originale et suggestive, entre réalisme et onirisme.  

 Dans le souci de répondre à vos attentes et réalités de professeurs, n’hésitez pas à nous faire des retours sur ce type de document ou à nous suggérer 1

toute amélioration à prendre en compte pour les spectacles à venir, afin que vous puissiez exploiter au mieux la sortie théâtrale en classe. 
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Note d’intention | Liberté 
Natchav aborde le thème de la liberté, une idée généralement galvaudée, voire vidée de son 
sens par un monde qui contrôle, qui compte, qui soumet.  

Inscrit dans la préservation du nomadisme, de l’indépendance, de la communauté, du 
mouvement et du jeu, le cirque invite à un voyage vers l’extraordinaire, le merveilleux... Sa 
mesure temporelle est l’instant. L’argot des circassiens a même une expression, « le point de 
suspension », pour qualifier ce moment où l’acrobate se dégage de toutes les lois, y compris 
de celle de la pesanteur. Au contraire, la prison pose comme première règle la privation de 
liberté : elle est là pour punir et emmurer, avec tout ce que cela implique de contraintes 
permanentes, d’absence d’espace, de solitude, d’inactivité, de monotonie. Au manque 
d’espace s’ajoute un trop-plein de temps.  

Les difficultés actuelles que connaissent la plupart des cirques traditionnels révèlent un 
désaccord fondamental entre leur forme de vie et les sociétés qu’ils traversent : la 
privatisation progressive de l’espace public empêche leurs communautés de s’installer, 
l’augmentation des normes de sécurité engendre des transformations et des coûts qu’ils ne 
peuvent assurer... Sans oublier que, plus généralement, les frontières sont de plus en plus 
conçues comme un outil de contrôle de la mobilité des personnes alors que le voyage et le 
nomadisme ignorent les identités et les États.  

La liberté que défendent ces cirques et dont nous voulons parler avec Natchav est une idée 
sensible et contagieuse ; elle est un point d’origine et un mouvement perpétuel indissociable 
de tout être qui veut rester vivant.  

Scénographie | Mouvement 
La compagnie Les ombres portées continue son exploration du théâtre d’ombres dans cette 
troisième création.  

Le pari scénographique de ce spectacle est de rompre la linéarité du récit en images et de se 
dégager de la frontalité traditionnelle du théâtre d’ombres.  

Sur scène, à vue des spectateurs, les manipulateurs éclairent les différents décors et 
personnages de la narration installés sur des supports mobiles. Prison, cellules, chapiteau, 
ces décors sont amenés et agencés sur scène selon les moments de l’histoire. Leurs ombres 
se projettent en grand sur un écran panoramique situé en fond de scène.  

Les yeux du spectateur sont attirés tour à tour par les décors, leur image agrandie projetée 
en ombre sur l’écran, le jeu théâtralisé des manipulateurs et les musiciens à vue sur le 
plateau.  
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Ces lectures entremêlées participent à une écriture scénique et théâtrale multiple et 
dynamique et permettent aux spectateurs d’assister à la fabrication de l’histoire en direct. 

Ombre | Lumière  
Les deux univers de Natchav se prêtent particulièrement à notre technique du théâtre 
d’ombres. 

L’univers carcéral tient de l’opacité, du secret et du silence. On ne montre jamais ce qui se 
passe réellement dans les cellules. La vérité y est cachée derrière de nombreux murs et 
grilles. L’ombre rend compte de cet aspect sombre, occulté et caché. Ce que nous montrons 
de la prison est dévoilé par différents points de vue. Trous, barreaux, œilletons et caméras 
sont autant de filtres pour accéder à l’intérieur.  

Au contraire, dans l’univers onirique du cirque, tout est visible : depuis l’installation des 
caravanes, le montage du chapiteau, jusqu’au moindre détail des numéros eux-mêmes sous 
les feux des projecteurs. La manipulation à vue rend compte de cette mise à nu et provoque 
chez les spectateurs une tension comparable à celle éprouvée devant des numéros de cirque. 

Montage | Cinéma 

Le traitement de l’intrigue est en partie emprunté aux techniques narratives des romans 
noirs ou des récits cinématographiques, mêlant suspense et rebondissements.  

Comme une caméra, la lumière sert de guide dans la narration, offrant aux spectateurs une 
multiplicité de points de vue. Travellings, zooms et cuts rythment le récit et permettent une 
lecture dynamique de l’histoire à la manière d’un film monté en direct avec plusieurs 
caméras.  

Musique | Live 
La musique, jouée sur scène par deux musiciens poly-instrumentistes à vue, mêle 
compositions originales, musique improvisée et bruitages. Le travail d’écriture musicale 
s’inspire en partie des thèmes de musique de cirque, en leur donnant une sonorité 
cinématographique. Comme dans un ciné-concert, la musique participe pleinement à la 
narration et souligne ou crée les tensions et les surprises.  

4



Avertir les élèves qu’il n’y aura aucune parole parlée dans le spectacle. La parole est 
parfois suggérée, au même titre que les ambiances, par la musique live ou les bruitages 
variés.  

Un travail de lutherie a été réalisé afin de concevoir des instruments liés à des bruitages 
singuliers, qui constituent le pendant sonore de certains décors.  

+ Théâtre d’ombres  
Il est peut être important que les élèves aient un aperçu de ce qu’est le théâtre 
d’ombres avant de découvrir le spectacle afin qu’ils ne s’attendent pas à regarder un 
film d’animation : tous les personnages qui habitent la maquette sont des marionnettes 
animées en direct, il n’y a pas de projection vidéo.  

Les techniques fondamentales du théâtre d’ombres sont faciles à aborder. Il faut pour 
cela réunir trois éléments : 

- Une source lumineuse qui doit être la plus ponctuelle possible pour une ombre nette 
(lampe de poche, lampe de bureau, lampe LED, projecteur de diapositives, etc.) dans 
l’obscurité. 

- Un écran translucide (drap blanc, papier craft blanc, calque, PVC souple, etc.). On 
peut aussi projeter des ombres sur un mur, mais dans ce cas les manipulateurs et les 
spectateurs seront du même côté. 

- Entre la source et l’écran, il faut des objets, des silhouettes découpées ou des corps, 
qui seront représentés en ombre. 

En jouant avec ces trois éléments, il est déjà possible de raconter des histoires et de 
commencer à intégrer quelques effets visuels propres au théâtre d’ombres : 

- Apparition / disparition / transformation en superposant plusieurs objets ou corps. 
Par exemple, un corps plus grand peut en cacher un autre plus petit, qui peut 
apparaitre brusquement. 

- Changement de plan ou d’échelle : en bougeant la lumière, on a l’impression que les 
décors bougent alors qu’ils sont immobiles. En approchant la lumière du sujet, 
l’ombre s’agrandit, et en s’en éloignant, l’ombre rétrécit. 

- Il est possible de colorer la lumière en mettant une feuille transparente colorée 
devant et en superposant des feuilles colorées. 

Les ombres peuvent être réalisées à partir de n’importe quel élément opaque ou semi-
transparent : 

- Des silhouettes humaines (tout le corps ou seulement les mains). 
- Des marionnettes et des décors fabriqués en silhouettes découpées. Ils peuvent être 

articulés pour créer du mouvement et donner une impression de vie. 
- Des objets (végétaux, objets du quotidien…). 
On peut, dans un même spectacle, mélanger tous ces types d’ombres. 
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Pour en savoir plus, en ANNEXE, l’histoire du théâtre d’ombres 

Pour aller plus loin  
Références proposées par les artistes de la compagnie.  

Bibliographie  

Dictionnaire de la langue du cirque, Agnès Pierron, éd. Stock, 2003 
Architectures du Cirque des origines à nos jours, Christian Dupavillon, éd. du Moniteur, 2001  
Les Baltringues, Ludovic Roubaudi, éd. la Dilettante, 2002 
The Circus, Noël Daniel, éd. Taschen, 2010 
En piste, Le cirque en images des sœurs Vesque, Découvertes Gallimard, 1992  
Le cirque en images, Marthe et Juliette Vesque, G.P. Maisonneuve et Larose, 1977 
Une vie de cirque, Jérôme Medrano, éd. Arthaud, 1983  
La fabuleuse histoire du cirque, Pascal Jacob, 2002 
Au pied du mur, éd. de l’Insomniaque, 2000 
Aucune bête aussi féroce, Edward Bunker, 1973 L’Envolée, Serge Coutel, 1985  
Un jardin à la cour, Hafed Benotman, 2016 
Révolte à perpétuité, Daniel Koehl, 2002 
Les Frères de Soledad, George Jackson, 1970 
Bruno Sulak, Pauline Sulak, éd. Carrère 1985 
Monstres en cavale, Cloé Mehdi, éd. Le Masque, 2014  
À ceux qui se croient libres, Nadia Ménenger, éd. L’Insomniaque, 2009 

Filmographie  

Cirque en révolte, Elia Kazan, 1953 
Le Cirque, Charlie Chaplin, 1969 
Freaks, Tod Browning, 1932 
Parade, Jacques Tati, 1974 
Les Gens du Voyage, Jacques Feyder, 1938 
Planète cirque, D. Auclair et L. Chevallier, documentaires, 1992-1993 
Le cirque de Calder, Carlos Vilardebo, 1961 
Les Clowns, F. Fellini, 1971 
La nuit des forains, I. Bergman 1953 
Runaway train, Konchalovski, 1985 
Le Trou, Jacques Becker, 1960 
Animal factory, Steve Buscemi, 2000 
Ombline, Stéphane Cazes, 2012 
Down by law, Jim Jarmusch, 1986 
Un condamné à mort s’est échappé, Robert Bresson, 1956 
À nous la liberté, René Clair, 1931 
Les poings contre les murs, David Mackenzie, 2014 
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